A L'OREE D'UN GRAND BOIS HABITAIT UN BUCHERON AVEC SA FEMME ET SES DEUX ENFANTS: UN
GARGON NOMME HANSEL ET UNE FILLE NOMMEE GRETEL. LES DEUX PETITS ETAIENT HEUREUX DE VIVRE
AINS| A DEUX PAS DE LA FORET. LES ANIMAUX ETAIENT DEVENUS LEURS AMIS ET LEURS COMPAGNONS
DE JEU, ET BIEN QUE LE BUCHERON LE LEUR EUT DEFENDU DE CRAINTE QU'ILS NE SE PERDISSENT, ILS
S'AVENTURAIENT PARFO|S DANS LE SOUS-BO|S OBSCUR A A RECHERCHE DE CHAMPIGNONS OoU DE MURES.
EN REALITE, LA FEMME DU BUCHERON N'ETA|T QUE LA BELLE MERE DES JEUNES ENFANTS. ELLE
N'AVAIT PAS POUR EUX L'AFFECTION D'UNE VRAI|E MERE ET SOUVENT, MEME, ELLE NEGLIGEAIT DE LES
SO|GNER COMME ELLE EUT DU LE FAIRE. CEPENDANT, GRETEL, FILLETTE DOUCE ET SERVIABLE, ETAIT
TOUJOURS PRETE A A|DER SA BELLE-MERE AUX TRAVAUX DU MENAGE. HANSEL DE SON CGTE, ETAIT UN
GARGON A L'ESPRIT VIF ET INVENTIF QUl SAVAIT TOUJOURS SE TIRER D'EMBARRAS.

LE BUCHERON ETAIT PAUVRE ET LE BUFFET SOUVENT MAL GARN|. UNE ANNEE CE DENUEMENT
S'AGGRAVA. LA DISETTE ETAIT ABATTUE SUR L PAYS ET LE BRAVE HOMME, A QU| PERSONNE
N'ACHETAIT PLUS DE BO|S FAUTE D'ARGENT, EN VINT A NE PLUS POUVOIR NOURRIR SA FAMILLE.

UN SOIR QU'IL NE PARVENAIT PAS A DORMIR, SE TOURNANT ET SE RETOURNANT DANS SON L|T TANT
L'INQUIETUDE LE HARCELAIT, IL DIT EN SOUP|RANT A SA FEMME:

- QU' ALLONS NOUS DEVENIR? QU'ALLONS NOUS DONNER A MANGER A NOS ENFANTS? NOUS N'AVONS
PLUS RIEN.

LA FA|M, COMME ON SAI|T, EST MAUVAISE CONSE|LLERE ET N'ADOUCIT PAS LES MEURS. AUSS|, LA FEMME
DU BUCHERON, QU| N'ECHAPPAIT PAS A CETTE MALHEUREUSE CONDITION, REPLIQUA SANS VERGOGNE:

- MON CHER MARI IL N'Y A RIEN D'AUTRE A FAIRE QU'A NOUS DEBARRASSER D'EUX. DEMAIN, DE BON
MATIN, NOUS CONDUIRONS LES ENFANTS AU PLUS EPAIS DU BOIS. NOUS LEUR ALLUMERONS UN FEU,
NOUS LEUR DONNERONS UN MORCEAU DE PAIN A CHACUN, PU|S NOUS |RONS TRAVAILLER ET LES
LAISSERONS SEULS. |ILS NE SAURONS PAS RETROUVER LE CHEMIN D LA MA|SON, ET NOUS N'AURONS PLUS
A LES NOURRIR.

-NON, FEMME, JE NE FERA| PAS CELA. COMMENT POURRAIS-JE AVOIR LE COEUR D'ABANDONNER MES
ENFANTS DANS LA FORET, EXPOSES SANS DEFENSE A LA FEROC|TE DES BETES SAUVAGES?

-SOT QUE TU ES, RETORQUA-T-ELLE, PREFERES TU QUE NOUS MOURI|ONS DE FAIM TOUS LES QUATRE?
DAN CE CAS, TU PEUX COMMENCER A RABOTER LES PLANCHES DE NOS CERCUEILS.

ELLE NE LUl LA|ISSA N| TREVE N| REPOS QU'IL N' EUT CONSENT| A SE SEPARER DE SES ENFANTS.
-ToUuT DE MEME, CES PAUVRES PETITS ME FONT P|TIE, CONCLUT L'HOMME.

CEPENDANT, LES DEUX ENFANTS, QUE LA FAIM EMPECHAIT AUSS| DE DORMIR, AVAIENT TOUT ENTENDU
DU SINISTRE DIALOGUE. QUAND |LS COMPRIRENT QUE LEUR PERE AVAIT CEDE AUX PRIERES DE SA
FEMME, GRETEL SE MIT A PLEURER ET DIT A HANSEL:

-C'EN EST FAIT POUR NOUS!

-CHUT!' GRETEL, NE TE TOURMENTE PAS, LUl REPOND|T HANSEL. JE TROUVERA| BIEN UN MOYEN DE NOUS
TIRER D'AFFAIRE.

ET, QUAND LEURS PARENTS FURENT ENDORMIS, |IL SE LEVA, ENFILA SA VESTE ET SORT| FURTIVEMENT
DE LA MAISON.

IL FAISAIT UN BEAU CLAIR DE LUNE. DEVANT LA MAISON, LES CA|LLOUX BLANCS DU CHEMIN
RESPLEND|SSAIENT COMME UN SEMIS DE PIECE D'ARGENT. HANSEL EN GARNIT SES POCHES AUTANT QU'IL
PUT, PUIS RENTRA SANS BRUIT, SE MIT AU L|T ET DIT A SA SOEUR:
-DORS TRANQUILLEMENT. NOUS NOUS TIRERONS DE CE MAUVAIS PAS.

Hansel et Gretel est un conte écrit par
les fréres Grimm: Jacob et Wilhelm. |l
a été publié en 1812 pour la premiére

version




A LA POINTE DU JOUR, LA FEMME DU BUCHERON VINT REVEILLER LES ENFANTS.
-DEBOUT, DEBOUT, PARESSEUX!' LEUR D|T-ELLE. NOUS ALLONS DANS LA FORET POUR CHERCHER DU BOIS.
ELLE LEUR DONNA A CHACUN UN MORCEAU DE PAIN EN LEUR RECOMMANDANT DE NA PAS LE MANGER
AVANT LE MILIEU DU JOUR CAR ILS N'EN AURAIENT PAS D'AUTRE.
GRETEL SERRA LE PAIN DANS LES POCHES DE SON TABLIER PUISQUE CELLES DE HANSEL ETAIENT
PLEINES DE CA|LLOUX, ET ILS PRIRENT TOUS QUATRE LE CHEMIN DE LA FORET.
ILS MARCHAIENT DEPUIS UN MOMENT ET HANSEL S'ETA|T SEJA RETOURNE PLUSIEURS FOIS, REGARDANT
DANS LA DIRECTION DE SA MAISON.
-QUE FAIS TU DONC, HANSEL? POURQUO| T'ATTARDES TU? LU| DEMANDA SON PERE.

-JE REGARDE MON CHATON BLANC, PERE. |L EST PERCHE SUR LE TO|T ET VEUT ME DIRE ADIEU.
-N|GAUD! |L NE S'AGIT PAS DE TON CHATON. REPLIQUA LA FEMME DU BUCHERON. C'EST LE SOLE|L
LEVANT QUI| BRILLE SUR LA CHEMINEE.

CEPENDANT, HANSEL NE REGARDAIT N| NE VOYAIT SON PETIT CHAT: VIF COMME L'ECLAIR, |IL PROFITAIT
DE CHACUN DE SES ARRETS POUR JETER SUR LE CHEMIN UN DES CAILLOUX QU'IL AVAIT RAMASSE LA
VEI|LLE.

LORSQU'ILS FURENT ARRIVES AU COEUR DE LA FORET, LE PERE DIT:

-ALLEZ RAMASSER DU BOI|S, MES ENFANTS. JE VAIS VOUS FAIRE UN PETIT FEU POUR QUE VOUS N'AYEZ
PAS FROID.

ILS RAPPORTERENT UN GROS FAGOT ET LE FEU FUT ALLUME.

-REPOSEZ VOUS, MES ENFANTS, D|T LA MERE.PENDANT CE TEMPS, VOTRE PERE ET MOJ, NOUS |RONS
COUPER DU BOIS.

LES ENFANTS, RESTES EULS, FINIRENT PAR S'ENDORMIR, APRES AVOIR MANGE LEUR QUIGNON DE PA|N.
QUAND |LS SE REVEILLERENT, IL FAISAIT DEJA NU|T ET ILS EURENT PEUR. GRETEL SE MIT A PLEURER.
-COMMENT ALLONS-NOUS SORTIR DE LA FORET, A PRESENT, HANSEL?

-ATTEND QUE LA LUNE SOIT LEVEE, GRETEL. NOUS POURRONS ALORS RETROUVER NOTRE CHEMIN.
QUAND LA LUNE FUT LEVEE, HANSEL PRIT SA SOEUR PAR LA MAIN ET SUIVIT LE CHEMIN TRACE PAR
LES CA|LLOUX BLANCS QUI LUISAIENT COMME DES SOUS NEUFS. |ILS MARCHERENT TOUTE LA NUIT ET, AU
LEVER DU JOUR, ARRIVERENT A LA MAISON DE LEUR PERE. ILS FRAPPERENT A LA PORTE. QUAND LA
FEMME DU BUCHERON OUVRIT ET LES RECONNUT, ELLE FUT BIEN DESAPOINTEE.

-MECHANTS ENFANTS! LEUR D|T-ELLE. POURQUO| AVEZ VOUS DORM| S| LONGTEMPS DANS LES BOI|S?
NOUS AVONS CRU QUE VOUS NE VOUL|EZ PAS REVENIR!

LE PERE, AU CONTRAIRE, SE REJOU|T FORT DE LEUR RETOUR. IL REGRETTAIT SINCEREMENT DE LES
AVOIR ABANDONNES.

A QUELQUE TEMPS DE LA, LA FAMINE REVINT ET LA MISERE S'ETENDI|T SUR LE PAYS. UNE NUIT, LES
ENFANTS ENTEND|RENT LEUR MARATRE DI|RE A EUR PERE:

-LES PROVISIONS SONT EPU|SEES. |lL FAUT NOUS SEPARER DES ENFANTS!' NOUS LES CONDUIRONS CETTE
FOIS AU COEUR DE LA FORET AFIN QU'ILS NE PU|SSENT RETROUVER LEUR CHEMIN.

SON MAR| TENTA ENCORE DE LA CONVAINCRE MAIS, COMME LA PREMIERE FOIS, IL FIN|IT PAR CEDER, PUIS
TOUS DEUX S'ENDORMIRENT. ALORS HANSEL SE LEVA POUR ALLER RAMASSER DES CAILLOUX, MAIS IL
TROUVA LA PORTE FERMEE. |lL RASSURA POURTANT SA SOEUR ET LU| PROMIT DE TROUVER UN MOYEN DE
LES SAUVER.

AU PETIT MATIN, LEUR MARATRE VINT LES CHERCHER, LEUR DONNA UN MORCEAU DE PAIN PLUS PETIT
ENCORE QUE LA PREMIERE FOIS, ET TOUS QUATRE S' ENFONCERENT DANS LA FORET.

Les objets semés pour retrouver son
chemin font penser au fil qu'Ariane donné
& Thésée pour s'échapper du Labyrinthe
construit par Dédale.


https://fr.wikipedia.org/wiki/Ariane_(mythologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9s%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9dale

SUR LA ROUTE, HANSEL COMMENGCA A EMIETTER SON PAIN: DE TEMPS EN TEMPS, |IL S'ARRETAIT ET
JETTAIT UNE MIETTE DE PAIN SUR LE SoOL.
-QUE FAIS-TU? POURQUO| T'ARRETES-TU SANS CESSE, LU| DEMANDA SON PERE.

-JE REGARDE MON P|GEONNEAU. |L EST PERCHE SUR LE TOIT ET VEUT ME DIRE ADIEU.
-NIGAUD! CE N'EST PAS TON P|GEON! INTERVINT LA MARATRE. C'EST LE SOLE|L LEVANT QUI BRILLE SUR
LA CHEMINEE.

SANS SE PREOCCUPER D'ELLE, HANSEL CONTINUA DE JETER SES MIETTES SUR LE CHEMIN.

ILS ARRIVERENT AU PLUS PROFOND DE LA FORET. LE BUCHERON ET SA FEMME ALLUMERENT UN FEU ET
DIRENT AUX ENFANTS DE LES ATTENDRE LA TAND|S QU'ILS |IRAIENT COUPER DU BOIS.
LORSQU'IL FUT MID|, GRETEL PARTAGEA SON PA|N AVEC SON FRERE ET, BIENTGOT, TOUS DEUX
S'ENDORMIRENT. |LS NE SE REVEI|LLERENT QU'A LA NUIT ET HANSEL, QU| DEVINAIT LA FRAYEUR DE SA
SOEUR, LA CONSOLA EN LU| DISANT:

-ATTENDS QUE LA LUNE SO|T LEVEE. ALORS, NOUS VERRONS LES MIETTES QUEJ'A| SEMEES ET ELLES
NOUS IND|QUERONT LE CHEMIN.

MAIS QUAND LA LUNE DUT LEVEE, ILS NE RETROUVERENT PLUS UNE SEULE MIETTE DE PAIN.

LES OISEAUX DE LA FORET LES AVAIENT TOUTES MANGEES. HANSEL D|IT A GRETEL:

-SO|S TRANQUILLE SOEURETTE, NOUS TROUVERONS NOTRE CHEMIN.

ILS NE LE TROUVERENT PAS. ILS MARCHERENT, MARCHERENT ENCORE, TOUTE LA NUIT, PUIS TOUTE LA
JOURNEE, GRIGNOTANT DE TEMPS A AUTRE LES BAIES QU'ILS TROUVEAIENT GA ET LA DANS LES
BUISSONS. QUAND |LS FURENT S| LAS QUE LEURS JAMBES REFUSERENT DE LEUR OBEIR, ILS
S'ETENDI|RENT SOUS UN ARBRE ET IL S'ENDORMIRENT. LE SOLE|L SE LEVA POUR LA TROISIEME FOIS
DEPUIS LEUR DEPART. |ILS SE MIRENT ALORS EN MARCHE ET S'ENFONCERENT PLUS PROFONDEMENT
ENCORE DANS LA FORET. S'ILS NE TROUVAIENT PAS BIENTOT DU SECOURS, IL LEUR FAUDRAIT MOURIR DE
FAIM.

A MID], ILS APERGURENT, PERCHE SUR UNR BRANCHE, UN BEL O|SEAU BLANC COMME NE|GE. SON CHANT
ETAIT S| HARMONIEUX QUE LES ENFANTS S'ARRETERENT POUR L'ECOUTER. ILS EN OUBLIERENT UN
MOMENT LA FAIM QUI LES TENAILLAIT.

QUAND |L EUT ACHEVE SON CHANT, L'O|SEAU PART| A TIRE-D'AILE JUSQU'A UN ARBRE VOISIN. ET IL
VOLA AINS| D'ARBRE EN ERBRE AFIN, QUE LES ENFANTS PUISSENT LE SUIVRE, JUSQU'AU TOIT D'UNE
ETRANGE MAISONNETTE QUI SURGIT SOUDAIN AU MILIEU DE LA VERDURE.

EN S'APPROCHANT, LES ENFANTS DECOUVRIRENT AVEC STUPEFACTION QUE LES MURS ETAIENT FAITS DE
PAIN D'EPICE, LE TOIT DE BISCUIT ET LA FENETRE DE SUCRE CAND].

-ALLONS-Y!' D|T HANSEL. |L Y A LA DE QUO| CALMER NOTRE FA|M' MO|, JE VAIS MANGER UN MORCEAU DE
TOIT ET TU PRENDRAS LA FENETRE, GRETEL. C'EST PLUS SUCRE!

HANSEL CASSA UN PETIT MORCEAU DU TO|T POUR LE GOUTER TAND|S QUE GRETEL COMMENGAIT A
GRIGNOTER LES VITRES DE LA FENETRE. |ILS ENTENDI|IRENT ALORS UNE VOIX VENIR DE L'INTERIEUR DE
LA MAISON:

GRIGNO, GRIGNO, GRIGNOTONS,

QUI GRIGNOTE MA MA|SON?

LES NEFANTS REPONDIRENT:

C'EST LE VENT, C'EST LE VENT,

C'EST LE CELESTE ENFANT.

ET ILS CONTINUERENT A MANGER SANS SE LAISSER DECONCERTER. TOUT A COUP, LA PORTE S'OUVRIT ET
UNE FEMME, VIEILLE COMME LE TEMPS, S'AVANCA VERS EUX EN CLOPINANT. CETTE APPARITIN CAUSA
UNE TELLE FRAYEUR AUX ENFANT QU'ILS EN LA|SSERENT TOMBER LEUR FRIANDISES.

On note |'étroite parenté entre Hansel et
Gretel et le conte de Perrault Le Petit
Poucet (1697)




MAI|S LA VIEILLE HOCHA LA TETE, LES PRIT GENTIEMENT PAR LA MAIN ET LE FIT ENTRER DANS LA
MAISON. ELLE LEUR SERVIT UN BON REPAS COMPOSE DE LA|T, D'UNE OMELETTE AU SUCRE, DE POMMES
ET DE NOJX.

ENFIN, ELLE DRESSA DEUX L|TS TENDUS DE DRAPS BLANCS ET Y COUCHA LES ENFANTS, QU| CRURENT
AU PARADIS.

LA VIEILLE, CEPENDANT, N'ETAIT PAS AUSS| BONNE QU'ELLE VOULAIT LE FAIRE CROIRE. ELLE ETAIT
SORCIERE ET, DE SURCROTT, TRES MECHANTE: ELLE A|MAIT A SE REGALER DE LA CHAIR TENDRE DES
ENFANTS ET C'EST POUR LES ATTIRER QU'ELLE AVAIT CONSTRUIT CETTE MAISON DE SUCRERIES. QUAND
IL EN TOMBAIT UN EN SON POUVOIR, ELLE LE SO|GNAIT ET LE NOURRISSAIT PENDANT QUELQUES JOURS
DE PLATS SUCCULENTS, PUIS ELLE LE TUAIT, LE FAISAIT CUIRE, LE MANGEAIT. CE JOUR-LA ETAI|T, POUR
ELLE, JOUR DE FETE.

LES SORCIERES, D'ORD|ANIRE, ONT LES YEUX ROUGES ET LA VUE BASSE, MAIS ELLES SONT DOUEES D'UN
FLAIR AUSS| SUBTIL QUE CELU| DES ANIMAUX ET ELLE SENTENT DE LOIN L'APPROCHE DE L'HOMME.
AUSS|, QUAND HANSEL ET GRETEL ETAIENT ARRIVES DANS LE VOISINAGE DE LA MAISON, LA VIEILLE
S'ETA|IT FROTTE LES MAINS DE PLAISIR EN PENSANT:

"JE LES TIENS! ILS NE M'ECHAPPERONT PAS!

LE LENDEMAIN, A L'AUBE, LA SORCIERE ALLA CONTEMPLER SES PROIES ENDORMIES. BIENTOT, ELLE
SA|ISIT HANSEL PAR LA MA|N DECHARNEE: SANS LU| DONNER LE TEMPS DE CRIER oU DE SE DEBATTRE,
ELLE LE PORTA DANS LA CAVE ET L'ENFERMA DANS UNE CAGE A POULETS, QU'ELLE FIXA AU SOL PAR
DES CHATNES. ENSUITE, ELLE RETOURNA AUPRES DE GRETEL ET L'EVE|LLA BRUSQUEMENT.
-LEVE-TO|, PARESSEUSE' VA PUISER DE L'EAU ET PREPARE LE REPAS POUR TON FRERE. |lL EST ENFERME
DANS LA CAVE ET IL FAUT QU'IL ENGRAISSE. QUAND |L SERA BIEN GRAS, MA FO|, JE LE MANGERALI.
GRETEL PLEURA. EN VAIN. ELLE NE REUSS|T PAS A ATTENDRIR LA SORCIERE ET DUT OBEIR A SES
ORDRES.

LE PAUVRE HANSEL SE VIT ALORS PRESENTER LES PLATS LES PLUS EXQUIS QU'IlL EUT JAMAIS GOUTES,
TAND|S QUE GRETEL, QUI LES CUISINAIT, DEVAIT SE CONTENTER D'EPLUCHURES ET DE DECHETS.
CHAQUE MATIN, LA VIE|LLE SE TRAINAIT VERS LA CAGE A POULET ET CRIAIT:

-HANSEL, SORS TES DOIGTS QUE JE SENTE S| TU ENGRAISSE.

MAIS HANSEL, AU L|EU DE TENDRE SE DOIGTS, LU| PRESENTAIT UN PETIT OS ET LA VIEILLE, AVEC SES
YEUX DE TAUPE, NE S'APPERCEVAIT PAS DE LA SUPERCHERIE.

-TU AS ACCUMULE TOUTE LA FAIM DU MONDE POUR RESTER AUSS| MA|GRE! LU| DISA|T-ELLE, DEPITEE.
D'AUTRES FOIS, CHANGEANT DE TON, ELLE SUSURRAIT D'UNE VOIX MIELLEUSE:

-TU N'AIMES PEUT-ETRE PAS LES PLATS QUE NOUS TE PREPARONS?

ET ELLE NE CESSAIT DE FAIRE DES RECOMMANDAT|ONS A GRETEL:

-VE|LLE A BIEN NOURRIR LA VOLAILLE NICHEE LA DANS LA CAGE, SINON ELLE N'AURA BIENTOT PLUS
QUE LA PEAU SUR LES oS!

GRETEL CHERCHAIT ANXIEUSEMENT UN MOYEN DE LIBERER SON FRERE MAIS NE TROUVAIT RIEN.
QUAND UNE SEMAINE FUT PASSEE, LA SORCIERE CONSTATA QUE HANSEL ETA|T TOUJOURS AUSS| MAIGRE.
ELLE ATTEND|T RO|S SEMAINES ENCORE MAIS, A LA FIN PERDIT PATIENCE.

-GRETEL, CRIA-T-ELLE A LA FILLETTE, DEMAIN JE TUERA| HANSEL ET LE FERAI| CUIRE!

LA MALHEUREUSE GRETEL FOND|T EN LARMES ET SE LAMENTA:

-MON D|EU, VIENS-NOUS EN A|DE! |IL EUT MIEUX VALU QUE LES BETES SAUVAGES NOUS DEVOENT DANS
LA FORET. AU MOINS, NOUSSERIONS MORTS ENSEMBLE!

-FAIS MO| GRACE DE TES PJA|LLERIES, DIT LA VIEILLE. CELA NE TE SERVIRA A RIEN.

LE LENDEMAIN, AU PETITMATIN, GRETEL DUT ALLER CHERCHER L'EAU AU PUIT, EN REMPLIR LA MARMITE
ET ALLUMER LE FEU.




-NOUS ALLONS D'ABORD FAIRE LE PAIN, DIT LA SORCIERE. )'A| DEJA PETR| LA PATE ET FAIT CHAUFFER
LE FOUR. VA DONC Y PASSER LA TETE POUR VOIR S'IL EST ASSEZ CHAUD.
LA PERFIDE VIEILLE MEDITAIT DE POUSSER GRETEL DANS LE FOUR, ET L'Y LA|SSER ROTIR, PUIS DE LA
MANGER, ELLE AUSSI.
MAIS GRETEL DEVINA SON ATTENTION ET REPLIQUA:
-COMMENT VAIS ENTRER MA TETE LA DEDANS?
-PETITE OIE, CRIA LA VIE|LLE, L'OUVERTURE EST BIEN ASSEZ GRANDE! J'Y POURRAIS PASSER MO|-MEME
TOUT ENT|ERE!

ET. SE DISANT, ELLE ALLA OUVRIR LA PORTE DU FOUR ET Y ENTRA LA TETE. ALORS GRETEL, SANS
PERDRE UN |NSTANT, LA POUSSA TRES FORT ET LA FIT BASCULER DEDANS. PUIS ELLE BOUCLA LA PORTE
EN FONTE.

LA VIEILLE POUSSA DES HURLEMENTS EPOUVENTABLES, MAIS GRETEL SE BOUCHA LES ORE|LLES ET
S'ENFUIT A TOUTES JAMBES VERS LA CAVE POUR LIBERER SON FRERE.

HANSEL! NOUS SOMMES L|BRES! LA SORC|ERE EST MORTE!

LE JEUNE GARGON DEL|VREE, SE JETA AU COU DE SA SOEUR. |ILS S'EMBRASSERENT ET GAMBADERENT
EN RIANT DE JOIE.

COMME |L N'AVAIT PLUS RIEN A CRAINDRE, ILS PARCOURURENT AVEC CURIOS|ITE TOUTES LES PIECES DE
LA MAISON ET FOUILLERENT TOUS LES RECOINS. AU GRENI|ER, |ILS DECOUVRIRENT TRO|S COFFRES
DEBORDANTS DE JOYAUX. HANSEL REMPLIT SES POCHES DE PIERRES PRECIEUSES AUTANT QU'ELLE
PURENT EN CONTENI|R. GRETEL MIT PLE|N DE PERLES DANS SON TABLIER.

-MAINTENANT, ALLONS-NOUS-EN, D|T HANSEL, ET SORTONS AU PLUS VITE DE CE BOIS ENSORCELE.
ILS MARCHERENT PENDANT DEUX HEURES ET SE TROUVERENT ENFIN SUR LE BORD D'UNE GRANDE
RIVIERE.

-COMMENT TRAVERSER? DIT HANSEL. JE NE VOIS N| PASSERELLE N| PONT.

-JE NE VOIS PAS NON PLUS LA MOINDRE BARQUE, AJOUTA GRETEL. MAIS, REGARDE' VOILA UN GRAND
CANARD BLANC. DEMANDONS LU| DE NOUS A|DER A TRAVERSER.

QUAND LE CANARD DE FUT APPROCHE, ELLE LU| DIT:

CANNETON, CANNETON
VOILA HANSEL ET GRETEL,

PAS DE PASSERELLE N| DE PONT, PORTE BOUS SUR TON BEAU DOS ROND.

LE BLANC CANARD VINT A LA BERGE ET LEUR FIT TRAVERSER LA RIVIERE, L'UN APRES L'AUTRE, EN LES
PORTANT SUR SON DoOS.

PASSE LA RIVIERE, |ILS RECOMMENCERENT A MARCHER. AU BOUT D'UN MOMENT, |L LEUR SEMBLA QUE LA
FORET DEVENAIT PLUS FAMIL|ERE. BIENTOT, ILS APPERCURENT AU LO|IN LE TOIT DE LA MA|SON
PATERNELLE.

EPILOGUE
ILS COURURENT A LA PORTE, FRAPPERENT, ET CE FUT LEUR PERE QUI LEUR OUVRIT, LES LARMES AUX
YEUX. LE PAUVRE HOMME N'AVAIT PLUS GOUTE UN MOMENT DE PAIX DEPUIS QU'IL AVAIT ABANDONNE
SES ENFANTS, ET SA FEMME ETA|T MORTE, LE LAISSANT SEUL AVEC SES REMORDS.

GRETEL FIT ROULER LES PERLES DE SON TABLI|ER SUR LE SOoL ET HANSEL VIDA SES POCHES, LANCANT
PAR POIGNEES LES PIERRES PRECIEUSES QU'ELLES CONTENAIENT.
-MA|S ALORS, NOUS SOMMES RICHES' S'EXCLAMA LE BUCHEON, EBAHI.

ET DE CE JOUR, ILS VECURENT ENSEMBLE DANS UN BONHEUR SANS MELANGE.

« Mon conte est fini, trotte la souris,
celui qui la prendra pourra se faire un
grand bonnet, un grand bonnet de

. fourrure, et puis voila ! »



